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CALORIMETRIE
DES

SUBSTANCES FERRO-MAGNETIQÜES

PAR

P. WEISS, A. PICCAR» et A. CARRARD

(Suite l)

ii
RESULTATS

I. LE NICKEL

Le nickel qui etait ä notre disposition se presentait sous la
forme de spheres composees de couches concentriques prove-
nant de la decomposition du nickel-carbonyle. II est tres pur
comme en temoigne l'analyse suivante que nous devons, comme
le metal lui-meme, äl'obligeancedela «Mond Nickel Company»:

Ni 99,890 %
Cu 0,004 7»

Fe 0,053 o/o

C 0,045 %
S traces
Si02 0,008 7o

Ce nickel a ete fondu dans un creuset au moyen du four
decrit ä la page 41. Mais nous pouvons admettre que sa composition

est restee sensiblement la meme apres la fusion, ceci

7 Voir Archives, t. XLII, p. 378 et t. XLIII, p. 22.
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d'autant plus que pour le fer que nous avons traite de la meme
maniere les proprietes magnetiques u'ont pas ete influencees

par la fusion. Nous avons travaille la fönte de nickel sur un tour
et lui avons donnfi la forme d'un cylindre de 4 cm. de long et
de 3 cm. de diametre. Un crochet de meme metal permettait
la suspension dans le four.

Le tableau suivant donne les valeurs de la chaleur specifique

moyenne telle que nous l'avons obtenue pour le nickel.

Tableau III. — Chaleur specifique moyenne du nicltel

rapportee ä 16 degres centigrades

No
d'ordre

Temperature
en degres

centigrades

Chaleur spec,
moyenne

N-
d'ordre

Temperature
en degres

centigrades

Chaleur spec,
moyenne

17 206.7 0.11337 10 369.4 0.12342
11 241.2 0.11510 14 376.1 0.12350
16 284.7 0.11746 6 376.1 0.12350

3 320.2 0.11993 8 376.3 0.12349
2 328.8 0.12047 9 382.6 0.12350
1 332.6 0.12085 5 388.2 0.12357
7 356.3 0.12270 15 411.7 0.12369

20 360.9 0.12318 12 443.0 0.12393
19 363.0 0.12340 13 444.2 0.12400
4 365.3 0.12341 18 540.0 0.12475

Ces resultats sont marques par des croix dans la fig. 22. Nous

constatons tout d'abord que Tangle au point 6 est parfaitement
dessine, il ne presente pas trace d'arrondi. C'est ä notre con-
uaissance la premiere fois que l'on est arrive b determiner par
1'experience cet angle avec une aussi grande exactitude.

B. Calcul de la chaleur specifique vraie,
la chaleur specifique moyenne etant connue.

Le passage des quantites de chaleur observees (ramenees b

16 degres) aux cbaleurs specifiques vraies consiste ä prendre la
derivee d'une fonction. Nous allons decrire deux methodes que
nous appellerons methode des escaliers et metbode des tan-
gentes.
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1. Les Escaliers. — Cette methode, qui est commode lorsque
les mesures ne sont pas tres precises et qu'il faut en grouper
plusieurs dont on prend la moyeune pour determiner un point,

suppose que la courbe primitive est relativement reguliere.
C'est ainsi qu'ont procede Weiss et Beck dans le travail cite

Fig. 22 — Chaleurs specifiques moyennes du nickel.

Abscisses : Temperatures en degree centigrades.
Ordonnees : Chaleurs specifiques moyennes.

ci-dessus. Representons dans la figure 23 les chaleurs specifiques
A Q

moyennes correspondant aux divers intervalles de temperature

M par des lignes horizontales, de sorte que l'aire de la

ligne brisee represente les quantites de chaleur. Nous pouvons

en conservant l'aire de cette ligne brisee tracer une courbe qui

represente approximativement la marche des chaleurs
specifiques vraies. La figure 23 est arbitraire et a pour but unique

d'exposer la methode.

2. Les Tangentes. — (Methode employee par A. Dumas).
Soit T la temperature pour laquelle nous nous proposons de
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determiner la chaleur specifique vraie. Nous avons par
definition :

p _ dg
' dt

et

en appelant q la quantite de chaleur qu'il faut communiquer
ä l'unite de masse pour la porter de 16° k T, d'oü

q Cm(T - 16)

et en differencial:

C„-Cm+(T- 16)

l'expression

(T - 16)
ât

se construit tres facilement de la maniere suivante (fig. 24):

/
fr-«)&

Fig. 24. — Les Tangentes.
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Par le point 16° sur l'axe des abscisses menons une parallele
ä la tangente ä la courbe des Cm au point P correspondant ä T.
Elle determine sur la parallele ä l'axe des ordonnees passant

par P un segment qui est precisement la grandeur cherchee.

II suffira de l'ajouter ä la chaleur specifique moyenne ä cette

temperature pour trouver la chaleur specifique vraie.
C'est cette seconde methode que nous avons employee. Elle

presente les avantages suivants : On est conduit ä repartir les

mesures des Cm dans toute l'etendue de la region ä explorer.
On est moins expose ä laisser echapper quelque particularity
du phenomene que si l'on echelonnait les mesures par groupes
de distance en distance. Si la courbe presente un caractere
regulier, on peut, au moyen d'une regie elastique, corrigerdans
une certaine mesure les erreurs accidentelles d'experience. La
courbe est done plus exacte que les points pris separement.

L'incertitude dans le trace des tangentes peut etre diminuee

en augmentant le nombre de ces dernieres. Cette methode n'est
toutefois employable que lorsque les mesures presentent une

gran de regularity.

Tableau IY. — Resultats des mesures sur le nickel
Chaleur specifique vraie du nickel

Temperature Chaleur spec,
vraie

Diseoutinuite
de lai chaleur specifique vraie

100

200

250
300
340

363

363

400
450

500

550

0.1276
0.1288
0.1303

0.1119
0.1218
0.1283

0.0295 valeur maxima compatible
avec les mesures.

0.0285 valeur probable.
0.0275 valeur minima compatible

avec les mesures.

Nous avons done pour la discontinuity

dCv 0,0285 ;
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la temperature correspondante est:

T 363 degres centigrades.

Gv j* Hi.
0,15^ I

/
7

7

/
/- " 015i

2QQ 100 300 363 too soo 600

Fig. 25. — Chaleurs specifiques vraies du nickel.

Abcisse : Temperatures en degres centigrades.
Ordonneee : Chaleurs specifiques vraies

Nous discuterons la signification des resultats simultanement

pour tous les corps dans la troisieme partie de ce travail.

II. — La magnetite.

Nos rechercfies se sont etendues ä deux sortes de magnetite :

une magnetite artificielle, gracieusement mise ä notre disposition

par la maison Griesheim « Electron » et une magnetite
naturelle provenant de Traverselle (Piemont).
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A. Magnetite artificielle.

Le bloc etudie, d'appareuce parfaitement homogene, prove-
nait d'un cylindre de 20 cm. de long et de 4 cm. de diametre.
Nous avons tout d'abord fait des mesures entre 20 et 500 degres.
Pour atteindre une exactitude aussi grande que possible, nous
avons dimensionne le corps de faqon qu'ä une chute de temperature

de 500 degres corresponde une elevation de temperature
du calorimetre de 3 degres environ, soit de toute l'echelle du
thermometre. Les valeurs observees variaient tout d'abord
d'une faqon tres irreguliere; la magnetite s'est montree tres
sensible ä son histoire anterieure. Nous avons cependant obtenu
des resultats tres reguliere chaque fois que la substance etait
restee au moins pendant 12 heures dans le four, ä temperature
constante.

La magnetite n'etait pas protegee contre l'oxydation qui est
en effet tres faible ä ces temperatures. Par contre, le bloc,
compacte au commencement, s'est fissure par suite de ses chutes

repetees dans l'eau froide. II a ete necessaire de recourir ä un
second echantillou provenant du meme cylindre que le premier.
Les nouvelles mesures ont douue des valeurs legerement supe-
rieures aux premieres, mais suivant une marche tout ä fait
parallele. Les mesures faites ä ces basses temperatures ont
decele un nouveau coude de la courbe des Cm (dependant de

l'histoire anterieure du corps). Mais le but principal de notre
travail etant de determiner la courbe dans le voisinage du

point 0 nous n'avons pas poursuivi ces recherches aux basses

temperatures. Nous reviendrons encore sur ces premieres
mesures dans le chapitre consacre ä l'influence de l'histoire
anterieure. Pour les mesures entre 300 et 700 degres, nous

avons recouru h un troisieme bloc, plus petit naturellement. A
ces temperatures nous avons dü remplacer le couple argent-
constantan par un couple platine platine-rhodie ainsi que la
chemise metallique d'argent par une chemise de nickel.

Les resultats obtenus sont portes dans les diagrammes des

figures 26 et 27 et dans les tableaux Y, VI et VII.
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Tableau Y. — Magnetite artificielle

N° d'ordre Temperatui e Chaleur spec. moy.

9 23.25 0.15063
8 28.92 0.15542
3 73.20 0.15493
2 73.90 0.15550
4 119.82 0.15973

10 150.10 0.16373
5 167.90 0 16432

6 193.92 0 16666
1 220.30 0.16907
7 244.30 0.17077

Tableau VI. — Magnetite artificielle

N°
d'ordre

Temperature

' 1

Chaleur spec. < N0

moyenne d'ordre
!j

Temperature Chaleur spec,
moyenne

298.73 0.17535 13 568.63 0.20448
9 422.50 0.18670 3 578 42 0.20625
2 476.56 0.19277 12 585.23 0.20730

14 493.79 0.19435 11 593.85 0.20834
6 508.40 0.19609 10 614.37 0.20892
8 527.93 0.19881 1 634.35 0.20940
7 553.56 0.20236 16 654.76 0.20979
5 556.17 0.20269 15 680.71 0.21020

Tableau VII. — Magnetite naturelle

N"
d'ordre

Temperature Chaleur spec,
moyenne

N°
d'ordre

Temperature Chaleur spec,
moyenne

2 381.78 0.18655 3 568.73 0.20811
4 403.40 0.18977 13 569.49 0.20802
6 436.42 0.19189 14 582.26 0.20964
8 471.98 0.19506 7 589.50 0.21051

17 483.58 0.19642 15 590.67 0.21026
10 494.16 0.19764 16 608.15 0.21110
11 507.20 0.19931 1 609.10 0.21115

9 522.27 0.20139 5 655.45 0.21245
12 548.79 0.20506 — — —
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B. Magnetite naturelle.

Nous nous sommes en outre propose de comparer la magnetite

artificielle avec la magnetite naturelle. Nous avions ä notre
disposition un beau cristal de Traverselle. Sa forme ne se pretait
pas telle quelle ä l'operation calorimetrique. II fallut done se

resoudre k enfermer dans une enveloppe d'argent des fragments

C itm
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Fig. 2ö. — Chaleur specifique moyenne de la magnetite.
Abrisses : Temperature en degres ccntigrades.
Ordonnees : Chaleur specifique moyenne.

provenant de ce cristal. Cette masse discontinue renfermee dans

une enveloppe hermetique cederait trop lentement la chaleur

('); il faut done permettre ä l'eau du calorimetre d'eutrer
directement en contact avec la substance. Mais aux tempera-

') Du moins avec un calorimetre non adiabatique.

Archives, t. XLIII. — Fevrier 1917. jj
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tares de l'experience, 1'oxydation n'est plus negligeable pour
un echantillon non compacte. Comme il ne s'agit en somme que
d'une comparaison et non d'une recherche minutieuse nous

avons corrige les resultats älteres par 1'oxydation. Pour pou-
voir nous rendre compte de son influence nous avons ä quatre
reprises mesure le meme point et trouve un decalage qui etait
proportionnel ä la temperature et au temps de ehaufl'e ; il
atteignait au plus 2 % apres chaque mesure faite ä une haute

temperature Nous avons admis que ce decalage proven ait
uniquement de 1'oxydation et avons apporteune correction cor-
respondante ä nos mesures. Le fait que les valeurs que nous

avons trouvees ainsi sont paralleles ä Celles obtenues pour la
magnetite artificielle tendrait k justiüer notre facon de proceder.

Le graphique (fig. 26, ligne pointillee) rend compte de ces

mesures. Cette courbe est assez exactement parallele ä celle de

la magnetite artificielle qui est representee par la courbe en

trait continu. On remarque cependant que le point anguleux de

la courbe des Cm au point 6 paraft legerement arrondi. Si c'est
le cas, on peut s'expliquer la chose en supposant la matiere
non-homogene. Comme le point G est sujet ä se deplacer sous

l'infiuence d'impuretes, le resultat de la mesure d'une substance
dont les differentes parties seraient de purete differente donne-

rait en effet un arrondi. Le tableau VIII et la fig. 27 donnent
les chaleurs specifiques vraies correspondant aux chaleurs spe-
cifiques moyennes.

Tableau VIII. — Clialeur specifique vraie

Temperature Magnetite artif. Magnetite liatur.

300
400
500
550

585
585

0.199
0.222
0.255
0.277
0.295
0.295
0.300
0.221
0.223
0.226

0.259
0.281
0.299
0.2255
0.226
0.226
0.229
0.232

593.5
593.5
625
670
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1) valeur probable 0.0735
ACV magn. nat,.. [ 2) » max. 1 qui semblent compatibles J 0.0745

3) » min. J avec les experiences \ 0.0725

4) valeur probable 0.079
JCV magn. artif. < 5) » max. qui semblent compatibles t 0.083

6) » min. J avec les experiences \ 0.077

Gy de 1« Ms gne tite

o z*yy//
//!

< 300

/,//////
/ i

i

i

i

\
V
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i

/.//y
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- -
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^-1

-
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Fig. 27. — Chaleur spöcifique vraie de la magnetite:

Abcissos: Temperatures en degres centigrades.
Ordonnees : Chaleurs specifiques vraies.

III. — L'argent.

Comme nous le verrons plus tard, le fer nous a procure bien
des surprises, il etait done tout naturel de verifier une fois de

plus la regularity du fonetionnement du calorimetre. Dans ce

but nous avons fait quelques mesures sur l'argent, corps qui,
comme on le sait, a une chaleur specifique variant peu avec la

temperature. Le resultat de ces mesures est porte dans le dia-

gramme suivant (fig. 28).
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Les points trouves placent sur une droite avec une exactitude
depassant 0,5 pour mille. C'est precisement l'exactitude que
nous somraes en droit d'attendre de notre appareii.

La valeur absolue de nos mesures n'a qu'un interet relatif.
Nous nous sommes servi pour ces mesures d'un bloc d'argent
obtenu par la fusion d'un certain nombre de fragments indiques
comme etant purs, mais de la purete desquels nous n'avions
aucune garantie.

0,0600 1

\ j
1

S-

o.osao -

5

qO570t
300* +00*" 500' 600

Fig. 28. — Chaleur specifique moyenne de l'argent.

Abcisses : Temperatures en degres centigrades.
Ordonuees: Chaleurs apecifiques moyenues.

Le but de ces quelques mesures etait uniquement de prouver
que les irregularites obtenues dans 1'etude des corps ferro-
magnetiques ne provenaient en aucune faqon du calorimetre
lui-meme, mais consistaient reellement dans les changements
inherents ä la matiere.

Le fait que les valeurs que nous avons trouvees sont tres
voisines de celles publiees dans les tables de constantes prouve
seulement que le bloc d'argent que nous avons mesure ne

devait contenir que peu d'impuretes. Ces mesures sont reunies
dans le tableau IX.
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Tableau IX. —

DES SUBSTANCES FERRO-MAGNETIQUES

Chaleur specifique moyenne de I'argent (')

125

N° d'ordi e Temperature en Chaleur specifique
degree centigrades moyenne

1 344.77 0.057617
5 402.64 0.058100
4 496.64 0.058930
3 553.50 0.059435
2 585.90 0.059670

IY. — Le fer.

A. Dispositions experimentelles.

La calorimetrie du fer presente toutes sortes de difficultes:
toutd'abord il n'est pas facile d'avoir du fer pur massif de la
forme desiree, et ensuite de le preserver de 1'oxydation sans

trop l'isoler thermiquement.
Nos mesures ont 6te etendues ä trois sortes de fer:

1° fer electrolytique, avec enveloppe d'or;
2° » de Suede;
3° » electrolytique fondu.

1° Fer electrolytique avec enveloppe d'or.

Nos recherches se sont tout d'abord portees sur le fer
electrolytique. C'estle fer le plus pur que nous avions ä notre
disposition. Nous le devons, ainsi que l'analyse qui suit, ä, l'obli-
geance de la « Societe Le Fer » de Grenoble.

Carbone 0.004 °/'o

Silicium 0.007 °/°
Soufre 0.006 °/«

Phosphore 0.011 °/°

Cette matiere se presentait sous forme de plaques de 5 mm.
d'epaisseur. Pour utiliser le calorimetre dans de bonnes conditions

de precision nous avions besoin d'un corps cylindrique de

x) Le degre de purete du metal sur lequel ont porte les mesures est
inconnu.
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25 mm. de diametre et de 25 mm. de hauteur. Nous l'avons
obtenu en rivant plusieurs pieces l'uue ä 1'autre ainsi que l'on
peut s'en rendre compte d'apres la figure 29 :

par juxtaposition d'Älements de 5 ram.

Les pieces ont ete placees dans le sens de la longueur afin que
l'equilibre de temperature, lorsque le corps est dans le four, se

fasse plus facilement dans cette direction. La non uniformite
de temperature du four se fait sentir en effet de haut en has.

L'enveloppe. — Nous avons tout d'abord fait des essais avec
uue enveloppe de platine.

La figure ci-dessous montre le mode de construction adopte.

Fig. 30. — Enveloppe de platine.

L'enveloppe est formee d'un creuset et d'un couvercle de

forme appropriee. Le couvercle est muni d'un crochet c et d'un
emboutissage cylindrique e. Le bord du creuset et celui du
couvercle sont paralleles sur une hauteur notable h. Ces bords
doivent etre soudes par fusion apres 1'introduction du corps. La
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hauteur h a ete determinee par la necessite de fondre le pla-
tiue en A sans arnener le reste du corps ä une temperature trop
elevee, ce qui aurait deteriore la matiere isolante (mica ou

poudre de magnesie) qui separe le fer du platine. (Ces deux

metaux out en effet une tendance ä s'allier aux hautes
temperatures). Nous avons en outre muni le couvercle d'un tube de

platine permettant aux gaz de s'echapper, tube que Ton ferme

une fois la soudure faite. Malgrd toutes ces precautions, la
maison W.-C. Heraus qui s'etait chargee de 1'operation n'est

pas arrivee ä rendre le tout etanche.
Nous fümes forces de recourir ä l'enveloppe en or. Nous avons

employe pour cette derniere les memes dispositions que pour
celle en platine. La temperature de fusion de l'or etant infe-
rieure ä celle du platine, les diffieultes ont ete moinsgrandes
et nous avons reussi. Mais de frequentes reparations ont ete

necessaires, l'enveloppe se perqant toujours ä nouveau. Cet

inconvenient nous a fait abandonuer finalement le Systeme des

enveloppes, pour recourir au corps nu chaufte dans une atmosphere

d'azote.
2° Fer de Suede.

La premiere condition pour pouvoir employer un corps non

protege titait de l'avoir sous forme compacte. En effet, meme
en supposant l'oxydation evitee dans le four elle devait se pro-
duire au moment de la chute dans l'eau. II faut done pouvoir
uettoyer commodement le corps apres chaque operation, d'ou
la necessite de l'avoir d'un seul bloc. Nous avons abandonne le

fer electrolytique pour le fer de Suede. Evaluons la chaleur
fournie par l'oxydation superficielle de l'echantillon :

a) Oxydation dans l'eau. — 62 gr. de fer ont augmente
de 0,0005 gr. en tombant ä 800 degrös dans de l'eau bouillie.

1" hypothese : L'oxyde est FeO

Fe -f- 0 degagent en se combinant 65000 cal. par mol. gr.
56 gr. de Fe + 16 gr. de 0 degagent en se combinant 65000 cal.
0,0005 gr. de 0 donneront 65000 0,0005/16 2,03 cal.

2°" hypothese : L'oxyde est Fe3Oi (magnetite)

Fe3 -f 04 degagent en se combinant 4 68000 cal. par mol. gr.
0,0005 gr. de 0 donneront 4 68000 0,0005/64 2,13 cal.
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D'un autre cote la decomposition de l'eau absorbe une cer-
taiue quantite de chaleur:

H20 se decomposant en H2 et 0 absorbe 65000 cal. par mol. gr.
2 gr. de H2 et 16 gr. de 0 absorbent 65000 cal.

Ces deux phenomenes se^compensent done dans la premiere
hypotheses, si tout l'oxygene absorbe par le fer provient de la
decomposition de l'eau.

Pour achever le calcul de la deuxieme hypothese, ilest neces-
saire de calculer le nombre de calories donnees par le fer au
calorimetre pour pouvoir se rendre compte de l'importance
relative de cette Oxydation.

Nous aurons pour la chaleur trausmise par le corps au
calorimetre :

62 0,15 800 7450 cal. grammes,
si

62 poids du corps en grammes,
0,15 chaleur specifique du fer,

4 80° chute de temperature.

Les calories fouruies par l'oxydation dans l'eau pour une

augmentation du poids de 0,0005 gr. sont comme nous l'avons

vu pour:
FeO 2,03 Fe304 2,13 cal. grammes.
Cal. absorbees par la decomposition de H-0 : 2,03 cal. gr.
Difference 0,00, respectivement 0,10 cal. gramme.

Or, le nombre total de calories cedees ä l'eau du calorimetre

par le corps est de :

7450 cal. gramme,
0,10 cal. gr. sont par consequent
0,15 dix-millieme de la valeur ä mesurer.

On voit done que dans ces deux cas, et evidemment aussi

pour d'autres oxydations possibles, il ue seproduit pas d'erreur
sensible.

Le phenomene d'oxydation complet, sans deduction de la
chaleur absorbee par la decomposition de l'eau donne :

2,13 cal. gr. soit
3 dix-milliemes de la valeur ä mesurer.
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II est done neeessaire d'operer avec de l'eau bouillie dans le
calorimetre pour eviter l'oxydation par del'oxygene libre.

b) Oxydation dans le four. — Malgre les dispositions prises

pour eviter l'oxydation dans le four, nous ne sommes pas
arrives ä la supprimer completement. II s'agit done de se rendre
compte de l'influence que eette legere Oxydation peut avoir sur
les mesures.

Apres avoir chauffe le fer comme pour une calorimetrie, nous
l'avons laisse refroidir dans l'atmosphere d'azote du four. Pour
une temperature maximale de 800 degres son poids a passe de

7Q,000 gr. ä 70,115 gr.; l'augmentation a ete de 0,115 gr. Pour
une temperature maximale de 900 degres, son poids a augmente
de 0,393 gr.

Admettons que cet oxyde soit de la magnetite: Fe304. A
600 degres, la chaleur specifique moyenne du fer est 0,16 et
celle de la magnetite de 0,21. Si done l'augmentation du poids
est de 0,1 %„ nous aurons ä la place de 0,26 %„ de fer 0,36 %0

de magnetite. Le poids du fer equivalent (pour la chaleur spe-
0 21

cifique) sera alors de q~-XO,36 soit 0.47 %„. Cela correspond

ä une augmentation de la chaleur specifique du corps egale ä

la difference entre celle de la magnetite et celle du fer oxyde
soit ä 0,47 — 0,26 0,21 %0. L'augmentation du poids du

corps ne devrait done pas etre superieure ä un demi dix-millieme
de sa valeur.

Nous voyons done que l'erreur maximale resultant des

augmentations de poids constatees ci-dessus est de 3,2 %„ pour la
chaleur specifique moyenne ä 800 degres et de 11,2 °/00 ä

900 degres.
Admettons maintenant que cet oxyde ne soit pas de la magnetite,

mais un autre oxyde quelconque, par exemple du Fe2Os,

comme la couleur l'indique quelquefois. Nous pouvons admettre

que sa chaleur specifique moyenne est environ 0,12.

Une partie de fer doiine 1,43 parties de Fe203 Mais la chaleur

specifique de Fe203 est ä celle du fer comme 1,2 h 1,6,

soit comme 1 ä 1,34. Une augmentation du poids du corps de

0,5 %o, correspondant k environ 1 %„ de fer oxyde, produira
done une erreur de 1,5 %o •
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3° Fer electrolytique fondu.

Les mesures avec le fer de Suede out presente certaines irre-
gularites que nous avons attributes ä l'histoire anterieure du

corps. CeLui-ci contenait en effet un peu de carbone, il pouvait
done prendre des etats differents suivant la faqon dont il avait
ete traite. Cette derniere consideration nous a amenes ä fondre
du fer electrolytique et a continuer nos mesures avec ce nou-
veau corps. Nous avons en meme temps verifie son aimantation
ä saturation ce qui permet de sc remlre compte de son etat de

purete.
Verification magnetique. — Nous avons employe la methode

qui consiste h mesurer, au moyen d'un galvanometrebalistique,
la variation du flux magnetique produite par l'introduction de

la substance ä mesurer dans une bobine placee entre les pöles
d'un electro-aimant. Le tableau suivant donnedans la derniere
colonne la valeur des elongations trouves, rapportes ä l'unite
de masse. Les mesures ont ete faites ä saturation. Nous avons

compare: le fer de Kohiswa, le fer electrolytique ä l'etat pri-
mitif et le fer electrolytique fondu. Le premier des trois est le
fer etalon employe autrefois par P. Weiss.

Snbatarice Masse Elongation Eiong. poor
united.mnsse

Fer de Kohiswa 0,293 225,7 770,3
Fer electrol. 0,283 217,6 768,9
Fer electrol. fondu 0,276 212,2 768,8

Nousvoyons que s'il y a 1,5 0/00 de difference entre le fer de

Koblswa et les deux autres il n'y en a pas entre le fer electrolytique

avant et apres la fusion. Nous pouvons en conelure que
la fusion n'a pas modifie la nature de ce corps.

(A suivre).
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